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Oscar Wilde a dit : « Les folies sont les seules choses qu’on ne regrette jamais. » Dans la même veine, le dicton populaire ne dit-il pas qu’« il vaut mieux avoir des remords que des regrets » ? Je ne regrette rien. Jusqu’ici, j’ai vécu avec intensité. À défaut d’avoir mille vies, j’ai essayé d’en vivre mille en une.
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Commençons par le début. Je suis Thylane. Un prénom original, tout comme moi ! Sans vouloir paraître présomptueuse, je pourrais presque dire que je suis un concept à moi toute seule. Mon prénom signifie « orchidée sauvage » et je trouve qu’il me qualifie bien. Même s’il est d’origine vietnamienne, je suis née en Auvergne et vis à Lyon depuis une quinzaine d’années.

J’ai 25 ans, je mesure 1 m 73 et je pèse 55 kg. Euh, pas tout à fait… En réalité, j’ai 35 ans. Je suis passée derrière la barrière fatidique des 30 ans pour atteindre l’âge auquel les jeunes vous disent que vous êtes vieux et les vieux vous disent que vous êtes jeune.

La trentaine, on se plaint quand elle approche, mais c’est pire…
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… quand elle s’éloigne.



Je mesure bien 1 m 73, mais je pèse 63 kg. Et comme beaucoup de filles, je suis au régime et je n’arrive pas à perdre mes fameux « 3 kg en trop » Ah, si seulement nous pouvions vivre dans un monde où le chocolat ne fait pas grossir… Enfin, je ne me plains pas trop. Dans l’absolu, je me trouve plutôt pas mal. Je ne suis pas une bombe, mais j’ai du charme. Lorsque j’attache mes cheveux bouclés, cela me donne une apparence de « belle fille idéale », mais je sais bien que mon regard et mon sourire peuvent laisser penser que l’on ne me donnerait pas forcément le bon Dieu sans confession.

Simple et compliquée à la fois, je suis une de ces femmes qui veulent tout et son contraire. Une néo-féministe qui veut s’épanouir professionnellement et s’assumer financièrement tout en ayant les enfants et la vie de famille qui va avec, l’amour sécurisant tout en préservant sa liberté, manger des tartines de Nutella tout en gardant sa taille 36.

Très sociable mais aussi très casanière, je peux être aussi futile que profonde, aussi calme que dynamique, aussi réfléchie que spontanée ou encore aussi responsable que gamine. Partagée entre la poursuite de rêves inaccessibles et mon pragmatisme à toute épreuve, entre mon envie de tour du monde tout en payant le crédit de mon T3 lyonnais, me posant mille questions tout en en oubliant les réponses, j’essaie de concilier ma quête d’absolu avec les concessions qu’impose le quotidien. Bref, je dois avouer que je suis difficile à suivre mais que tout ce petit mélange fait de moi, d’après mon entourage, une petite nana attachante.
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J’aime les chansons ringardes des années 80, les comédies romantiques, les sushis et la glace au chocolat ! Je n’aime pas les films d’horreur, la musique qui casse la tête, les choux de Bruxelles et la crème de marron. Sans oublier ce détail très important : je déteste les sous-pulls en acrylique qui rendent les cheveux électriques. Mais qui porte encore ce genre de vêtements ?

 

Ah oui, et puis j’adore mon métier ! Je suis journaliste chez Philopsy Mag, le magazine de la philo et de la psycho. J’aime bien ce mélange. Pour les philosophes, les psychologues paraissent trop terre-à-terre. Et les psychologues taxent les philosophes d’intellectuels perdus dans le monde des idées et loin de la vraie vie. Pourtant, le but de ces deux disciplines est de nous aider à vivre le mieux possible. Aussi, la tête dans les questionnements existentiels et les pieds bien ancrés dans l’expérimentation, j’ai trouvé ma vocation en écrivant pour ce magazine ! Je réfléchis, j’analyse puis je teste et m’efforce, même si j’avoue que ce n’est pas encore gagné, d’appliquer concrètement dans ma vie des méthodes en tous genres pour mener une vie plus harmonieuse.

 

Dernière chose, je suis une « zèbre ». Si vous avez envie d’en savoir plus, je vous laisserai questionner Google ou attendre le tome 2.

 

En bref, toutes les personnes qui me connaissent vous diront que je suis une fille équilibrée et bien dans ses baskets. Et je ne leur donne pas tort : équilibrée oui, mais je crois que je préférerais parler d’équilibre instable.

Et qu’est-ce qui préoccupe le plus la plupart des nanas qui ont la trentaine ?

 

Leur vie amoureuse bien sûr !



Alors, d’après le portrait que je viens de faire de moi, qu’imaginez-vous ? Me voyez-vous mariée depuis dix ans et maman de trois enfants ? Toujours vierge et inexpérimentée ? Un juste milieu entre les deux ? Allez, je ne vais pas ménager le suspense plus longtemps : je suis toujours célibataire et, comme dirait mon amie Pascale, ce n’est pourtant pas faute d’avoir tenté d’y remédier !

 

J’ai testé le couple traditionnel : un homme et une femme… mais je crois que je ne suis décidément pas faite pour le petit pavillon de banlieue que le couple achète à crédit et, encore moins avec l’option labrador qui court dans le jardin.

 

J’ai testé le couple un peu moins traditionnel : une femme avec une femme… mais purée, c’est tout de même un peu plus compliqué que dans la chanson de Mécano1 ! Il y a un millier de trucs susceptibles d’arrêter « les colombes en plein vol, à deux au ras du sol ».

 

J’ai testé le couple pas du tout traditionnel, en fait le « trouple » : une femme, son mari et moi… mais là, ce n’est pas pour les petits joueurs. Niveau complexité, c’est level 3 direct !

 

Peut-être êtes-vous en train de vous dire que je suis instable ? Eh bien certes, les apparences sont contre moi, mais non, je crois que je suis seulement une nana « normale » d’une trentaine d’années aujourd’hui. Oui, une « femme normale », si tant est qu’il ne s’agisse pas d’un oxymore. Ce que je recherche, c’est la sécurité, la stabilité et la liberté ! Bref, le beurre, l’argent du beurre, le cul du crémier, et dans mon cas, celui de la crémière aussi.
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Pas simple d’avancer dans sa vie sentimentale sans GPS ! En guise de carte routière, j’essaie de trouver le meilleur itinéraire grâce à la philo et à la psycho. Et en l’absence d’écrits ou lorsque j’ai trop la flemme, je demande aux copines, mais c’est comme lorsque vous demandez votre chemin à un autochtone, deux fois sur trois, elles indiquent la mauvaise direction. Aussi, aucun livre ni aucune discussion jusqu’à trois heures du mat’ ne m’a permis de répondre à mes questions fondamentales. Il n’existe pas de feuille de route, pas de mode d’emploi de la vie. La vie ne s’apprend pas, il faut la vivre et c’est précisément en la vivant qu’on évolue. Heureusement d’ailleurs. Et la plupart du temps, vous êtes d’accord avec moi, c’est de nos erreurs que l’on apprend. Comme dirait à nouveau Oscar Wilde : « L’expérience est le nom que chacun donne à ses erreurs. »

 

C’est dans ma vie amoureuse que je me suis retrouvée le plus souvent démunie : faut-il toujours dire la vérité à son conjoint ? Le couple libre est-il possible ? Peut-on aimer toute sa vie la même personne ? Avoir du désir pour une personne du même sexe, est-ce être homo ou bi ? Vous allez peut-être me dire qu’on ne peut répondre à ces questions universellement, qu’il y a autant de réponses que de situations et de personnes. Je ne peux qu’acquiescer. J’aurais pourtant adoré qu’il existe un petit guide pratique présentant toutes les options possibles d’histoires amoureuses, avec avantages et inconvénients.

 

Mais oui, c’est impossible, nous sommes tous si différents, ce qui marcherait pour l’un ne marcherait pas pour l’autre. Et puis, ce serait horrible si tout était écrit à l’avance et s’il n’y avait qu’à suivre un mode d’emploi. Il n’empêche que le fait d’avoir des modèles, des références ou des guides peut vraiment aider. Il y a tellement de situations où j’aurais aimé bénéficier d’un avis extérieur, me tourner vers quelqu’un qui me donne des conseils ou au moins me rassure sur le fait que je ne sois pas complètement folle.

 

Aujourd’hui, je commence à lâcher prise, à arrêter de vouloir contrôler ma vie ou chercher à entrer dans tel ou tel cadre. J’ai compris que plus j’allais essayer de me conformer à un modèle qui n’était pas moi, et moins j’y arriverais. Comme dirait encore Oscar Wilde : « Sois toi-même, tous les autres sont déjà pris. »

 

Être moi, c’est quoi ? C’est aller où ? C’est vouloir quoi ? Je ne le sais pas trop. Parfois, lorsque je regarde ma vie amoureuse, je me dis que c’est un peu du grand n’importe quoi, une succession d’expériences qui ne mènent nulle part. Alors, j’ai envie d’essayer de donner un peu de sens à tout cela, de vous emmener avec moi à la recherche de points de repères. À travers des anecdotes, des confidences mais aussi des réflexions et des questionnements, je vous invite à suivre ma route. Et je verrai bien où ça me mène, où ça nous mène, car qui sait, mes erreurs, autrement dit mes expériences, pourront peut-être aussi vous servir ?
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1. Mecano, « Une femme avec une femme ».
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Par où commencer ? Quand puis-je dire que ma vie amoureuse a débuté ?

Si j’en crois mes parents, j’avais 3 ans. Oui, certaines mères sont plus précoces que leurs enfants et leur prédisent mariage et bébé dès le premier bisou posé sur la joue d’un enfant du sexe opposé. Si on m’avait dit que le fait d’avoir pris la main du fils du voisin pour l’emmener jouer dehors allait signifier serment pour la vie, j’aurais sans doute été plus prudente avant de jeter mon dévolu sur lui. Je n’ai aucun souvenir d’un quelconque sentiment à son égard, mais l’histoire selon laquelle il a failli être l’homme de ma vie circule encore dans la famille.

À votre avis, pourquoi les parents plaquent-ils leurs mots d’adulte sur nos jeux innocents, collent-ils leurs représentations sur nos vécus d’enfant ? Pour se rassurer ? Remarquez, j’ai dit « du sexe opposé » ; si j’avais pris la main de la fille de la voisine ou même si je l’avais prise dans mes bras, aucune conclusion hâtive n’aurait été tirée. Ce n’est finalement peut-être pas si évident pour des parents de sentir que leur enfant, même dès son plus jeune âge, leur échappe un peu. Avec le recul, je me dis que ce qui posait question à ma mère, ce n’était pas tant ce que je pouvais ressentir en étant amoureuse que ce que cela lui faisait de me voir aimer. Et visiblement, elle préférait se raconter ses histoires.

 

Mais que signifie aimer quand on a 3, 6 ou 9 ans ?

 

C’est aimer comment ? Avec quelle intensité ?

 

Cela paraît en tout cas beaucoup plus simple qu’à l’âge adulte.

« Dis-moi, pourquoi es-tu amoureuse de lui ?

— Parce qu’il joue trop bien au foot ! »

Vous êtes d’accord, mesdames, ce critère est loin d’être suffisant à l’âge adulte !

« Et toi, pourquoi es-tu amoureux d’elle ?

— Parce qu’elle est belle ! »

Vous êtes d’accord messieurs… euh non, finalement ce critère peut parfois suffire !

 

« J’aime Sarah, j’aime Luna et j’aime aussi Emma. »

À trois ans, on peut avoir trois amoureuses. À l’âge adulte aussi ; mais généralement, on ne s’en vante pas autant !

 

Il paraît que c’est au moment des grands changements de sa vie qu’un enfant est le plus susceptible de tomber amoureux. Cela l’aiderait de se sentir important pour un autre et d’avoir du soutien :

« Hey, tu veux être mon amoureux ? Comme ça, on ne se sentira plus seuls et on pourra affronter ensemble les chamboulements de la rentrée en maternelle ! »

Cela change-t-il vraiment à l’âge adulte ? La mesure des sentiments est-elle proportionnelle aux bouleversements auxquels on est confronté ?

J’ai rendez-vous chez le dentiste… tu veux m’épouser ?!



Il n’y a que les adultes pour dire que l’enfance est une période simple ! Ils ont vite oublié qu’à cette époque un « pourquoi ? » avait de grandes chances d’obtenir les réponses suivantes :
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Ce qu’on comprend surtout en grandissant, c’est que nos parents reproduisent la plupart du temps ce qu’ils ont vécu et utilisent les mêmes phrases pour justifier le manque de temps, d’envie ou d’énergie d’expliquer. Et on comprend que certaines demandes ou interdictions étaient justifiées mais que d’autres résidaient dans leurs propres valeurs ou désidératas du moment.
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Alors, pourquoi ne pas se trouver un ou une allié-e pour faire face à ce monde où la liberté est clairement délimitée par mille et une règles qui changent en fonction des adultes et qui ne sont pas toujours très légitimes ?

 

En même temps, heureusement que des référents sont là pour poser un cadre car, durant l’enfance, la gestion émotionnelle ne va pas de soi. Lorsqu’on voit comment certains enfants gèrent leurs problèmes relationnels, on comprend pourquoi on appelle ça l’école « primaire » !

« Comment ça tu veux pas être mon amoureux ?

— Aïe ! Maîtresse, Marion m’a mordu ! »

Hélas, à l’âge adulte, certains et certaines n’ont toujours pas appris à gérer leur frustration.

 

La morsure me fait penser à une anecdote de mon enfance. Couchée à 20 heures, je dormais généralement sagement. Mais un soir, je décidai de sortir de ma chambre et de m’asseoir dans le couloir pour pouvoir regarder le film visionné par mes parents. Et ce soir-là, je crois que le film n’était pas vraiment adapté pour une petite fille, il s’agissait de Vampire, vous avez dit vampire ? Terrifiant ! Je tremblais de peur mais je restai jusqu’au bout avant de vite me faufiler dans mon lit et de faire semblant de dormir. Je ne fermai pas l’œil de la nuit, pleine de questions et réflexions. Les vampires existent-ils vraiment ? Est-ce que j’en connais ? Quels sont les risques ? Quand, soudain… je réalisai que mes canines étaient relativement pointues et proéminentes. Il fallait absolument que j’en parle à quelqu’un de confiance, quelqu’un qui ne me dénoncerait pas et qui pourrait me répondre en toute sincérité.

À peine sortie du lit :

« Maman, j’aimerais te poser une question difficile…

— Encore ? Ça ne changera pas beaucoup de d’habitude.

— Regarde mes dents de devant… est-ce que je suis un vampire ?

— Mais oui, Thylane, bien sûr tu es un vampire. Regarde, j’ai les mêmes dents que toi, c’est juste que tu es trop petite pour en sentir les effets. »

Je quittai la table du petit déjeuner, abasourdie par la nouvelle que je venais d’apprendre. Oui, je n’avais pas l’âge de comprendre le second degré et, loin de me faire sourire, j’avais plutôt envie de garder ma bouche bien fermée.

À peine arrivée à l’école, il fallut que j’annonce la nouvelle à mes amis. Réunis dans la cour de récré, je leur expliquai :

« Si je vous mords, vous deviendrez à votre tour des vampires. Vous voyez Marion, si cela se trouve, elle mord parce que c’est une vampire elle aussi. Si vous ne voulez pas être contaminés et vous protéger, vous pouvez le faire avec de l’ail, de l’eau bénite ou des crucifix. »

Il fut décidé qu’on laisserait la journée à tout le monde pour choisir son camp : vampire or not vampire !

Et le lendemain, la maîtresse se retrouva débordée face à une horde d’enfants dont la moitié se mordaient entre eux et l’autre moitié se battaient à coup d’ail, d’oignons ou échalotes et s’aspergeaient d’eau bénite.

Au diable la laïcité, tous ceux qui avaient pu (et c’était facile de s’en procurer à cette époque au fin fond de l’Auvergne !) avaient apporté des statuettes de la Vierge, des crucifix ou autres chapelets, afin de se protéger.
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Lorsque la maîtresse eut l’explication et me dit qu’elle allait convoquer ma mère, je lui répondis en toute honnêteté :

« Si j’étais toi, je ne le ferais pas, car elle risque de te mordre ! Et tu verras bien si les vampires n’existent pas ! »

 

Moralité : heureusement que ma mère n’avait pas regardé Massacre à la tronçonneuse !

 

Cet épisode marqua la fin de la confiance aveugle que j’avais dans les adultes référents et le début de l’exercice d’un esprit critique très affuté. À partir de maintenant, tout serait remis en question avant d’être validé !

 

À titre d’exemple, j’étais vraiment étonnée que personne ne soit choqué par les jeux de société qu’on nous proposait !
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Le 1 000 Bornes : Tous les coups sont permis pour arriver le premier : provoquer des accidents ou crever des pneus ! Comment vouloir être l’as du volant à 5 ans et respecter la limitation à 80 km/heure sur les nationales à 18 ?

 

Qui est-ce ? : Cela aurait dû s’appeler « Sans parité ni diversité » !

 

Le docteur Maboul : Si tu veux bien gagner ta vie, deviens chirurgien ! Mais ce qui rapporte le plus, c’est quand même de faire des liposucions : la « tranche de brioche » située dans le bas du ventre vaut tout de même 500 ! Bon, si tu te trompes, c’est pas grave, passe un tour et retente !

 

Le Cluedo : Le but est de proférer des suspicions et des accusations pour trouver le meurtrier du docteur Lenoir. Comment apprendre à se faire justice soi-même et à développer de multiples idées de crimes : « Hum, dans le petit salon avec un chandelier, ce peut être une idée ! »
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La course à l’héritage : Ou comment cultiver la valeur de cohésion familiale et freiner l’avidité dès le plus jeune âge : ne partageons pas la fortune de Tante Agathe, mais brûlons vif les autres héritiers dans la cheminée, faisons-les glisser dans les escaliers ou écrasons-les sous des lustres !

Je vous épargne le Monopoly dont le but est tout de même d’amasser de l’argent tout en expropriant et en ruinant sa famille ou ses amis. Et je ne parle pas des jeux plus récents : Panic Cafard qui nous invite à piéger le cafard dans notre assiette ou encore Carlo Crado dont l’objectif est de tirer les morves du nez du personnage pour lui faire exploser la cervelle.

En fait, quand tu es enfant, tu peux faire plein de choses qu’on te refuse une fois adulte. Et il y a plein de choses qui te sont refusées que tu vas t’empresser de faire une fois adulte.
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Mais revenons au sujet principal : vous vous rappelez de la première fois où vous êtes tombé amoureux ?

Cela pose la définition de l’amour.

 

Ce qui serait intéressant, ce serait de voir ce que vous auriez répondu quand vous aviez huit ans, quand vous en aviez quinze et ce que vous répondriez aujourd’hui. Il est probable que votre réponse ait évolué au gré des rencontres et expériences.
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Peut-être cela tient-il au fait que l’on confonde être amoureux et aimer ?

Être amoureux, c’est ressentir de l’amour. C’est donc une émotion. Allons voir dans le Larousse…
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Si on traduit, ça signifie que l’autre produit des effets sur vous : les fameux papillons dans le ventre, le cœur qui bat la chamade ou encore le fait d’arborer un sourire indéfectible ! On n’a pas choisi cet état, on le subit ; mais généralement, on ne s’en plaint pas trop. Mais avez-vous noté le terme « transitoire » ? L’émotion est fluctuante et n’est donc pas faite pour durer. C’est précisément à cet instant qu’on peut choisir d’aller explorer notre environnement en attente d’une nouvelle stimulation, bref d’aller voir si l’herbe est plus verte ailleurs. Ou alors, on peut passer de l’émotion au sentiment d’amour et troquer le mouvant et éphémère contre le stable et la durée. Aimer comporte une part de volonté. Il faut décider de s’engager et de cultiver la relation amoureuse.

 

La première fois que vous êtes tombé amoureux… Cela présuppose que vous avez déjà été amoureux ou que vous le serez tous un jour. C’est marrant comme on considère qu’il y a des passages obligés dans la vie. Comme j’aime bien me poser des questions existentielles, je me demande parfois comment cela a pu être la première fois pour celui qui a fait quelque chose pour la toute première fois dans l’histoire de l’humanité.

Le boudin noir… il y a quand même un jour un mec qui a eu l’idée de mettre du sang et de la graisse de porc dans un bout d’intestin pour le manger !

Le saut à l’élastique… il y a quand même un jour un mec qui s’est dit : « Tiens, si je m’accrochais un élastique aux chevilles et que je sautais dans le vide ? »

Je vous épargne certains rites religieux ou culturels : « Tiens, si on faisait l’ablation de cet appendice ? »

Qui est-ce qui décide s’il s’agit d’une bonne ou d’une mauvaise idée ? La loi du plus grand nombre ? On est quand même la seule espèce qui boit le lait d’une autre… Et encore, on a décidé que ce serait celui de la vache, à la rigueur celui de la chèvre. Mais celui du chien ou du chat nous ferait par exemple horreur ! C’est quand même dingue toutes les choses que l’on fait sans les remettre en question, vous ne trouvez pas ?

 

Parmi les premières fois qui représentent des passages obligés, certaines sont plus attendues que d’autres. Les filles veulent être des femmes et certaines attendent avec impatience d’avoir leurs règles pour ensuite se rappeler du temps béni qui précédait. Les garçons rêvent de leur indépendance pour finalement se rappeler que c’était bien mieux quand les courses et le ménage se faisaient comme par enchantement !

 

Vous vous rappelez qu’on rêvait d’être adulte ?

On s’est bien fait avoir sur ce coup-là !

 

Mais il y a des premières fois qu’on attend avec impatience et qu’on a envie de renouveler, parmi lesquelles figure en très bonne place le premier baiser.

Vous vous souvenez de votre premier baiser ? 



« Premiers baisers, échangés sur une plage en été. » Il y a des mots comme ça qui déclenchent tout de suite la musique d’un générique. Si vous me dites « premier baiser », je pense tout de suite à Justine, Jérôme et cette bande de lycéens qui passaient leur temps à jouer au flipper à la cafèt’.

 

Je suis sûre que ça vous arrive aussi de ne pas pouvoir vous enlever une chanson de la tête. Des chercheurs ont tout de même répertorié les chansons qui tournent en boucle dans nos cerveaux. Pour éviter d’être parasité trop longtemps, il faudrait se concentrer sur des exercices mentaux difficiles.
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Reconcentrons-nous plutôt sur le baiser. Et précisons ce que l’on entend par « premier baiser » À mon époque, on faisait la différence entre « faire un smack », simple baiser sur les lèvres, et « rouler une pelle », autrement dit mettre la langue.

Mieux vaut recevoir un smack en français qu’en anglais ! Dans la langue de Molière, il se traduit par un baiser lèvres à lèvres ; dans la langue de Shakespeare, par une gifle.

 

J’ai fait mon premier smack à 9 ans au cours d’un voyage scolaire. Sylvain avait déjà embrassé d’autres filles, il avait un an de plus que moi et venait d’une autre école. Je vous épargne les détails concernant la couleur de sa casquette ou la marque de son cartable, mais ce genre de détails était d’une grande importance à ce moment-là.

Assis autour d’une table dans le réfectoire, Sylvain déclara qu’il était amoureux. Tout le monde voulait savoir de qui il s’agissait. Était-ce Marie ? Françoise ? Sylvain réfuta et donna un indice : « Son prénom commence par un T et finit par un e. » Dans ma tête, je pensais à celle qui était pour moi la plus jolie fille de la classe : Thyffanie. Mais non, il me regarda droit dans les yeux et me dit : « C’est toi Thylane ! »

Je ne ressentais pas le moindre sentiment pour lui ; mais j’étais enthousiaste à l’idée d’être choisie. Youhouuu Sylvain, LE mec de la classe, était amoureux de moi ! C’était bien. Cette seule idée me remplissait de joie et je n’avais aucunement besoin d’autre chose. Ce fut le début d’une grande histoire d’amour : il me donnait la main dans la cour, il m’offrait des bonbons. Le paradis ! L’amour à 9 ans, c’est d’une simplicité !

 

Un jour, il m’invita à m’asseoir à côté de lui dans le car scolaire, souffla sur la vitre pour faire de la buée et écrivit « T + S = AESD ». Après cette promesse d’un « Amour Éternel Sans Divorce », il s’approcha de moi pour poser ses lèvres sur les miennes. Je tremblais de la tête aux pieds et à cet instant précis, je m’imaginais déjà à son bras, vêtue d’une belle robe de mariée. Comme dirait Mélody : « Y a pas que les grands qui rêvent ! »
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Mon histoire avec Sylvain fut hélas de courte durée. Nous étions en CM2. Il redoubla. Je rentrai en 6e et quittai l’école primaire pour le collège. La distance, enfin les quelques centaines de mètres qui séparaient nos deux établissements, eurent raison de notre amour éternel.

Premier amour, premier chagrin d’amour. Les mêmes parents qui te disent que tu es trop petite pour comprendre prennent cela à la légère et te demandent de relativiser.

« Il faudrait savoir, je ne suis pas un peu trop jeune pour avoir du recul ?! »

*
*     *

Il fallut attendre mon passage en 5e pour que j’échange mon premier baiser amoureux. Même si je fais parfois preuve d’impulsivité, je prends généralement le temps de réfléchir avant d’agir. Il s’agissait tout de même de mon premier baiser avec la langue.

 

Comment faire un vrai baiser de cinéma ?

Je commençai par en discuter avec les copines. Il y a d’une part la seule fille de la classe qui l’a
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Au moment de se dire au revoir,
je devrais faire la bise plus
lentement & Julien et déposer

un baiser un peu plus tendre sur
sa joue puis sur le coin de ses
levres et ainsi de suite. Ou alors,

il faudrait que je tourne la téte

de quelques degrés pour que ses
Jevres ne se posent pas sur ma,
joue mais sur mes |évres. J'avais
J"assurance qu'il serait congentant,
donc je me disais pourquo! pas ?
Cette option me paraissait bonne
en théorie mais fallait-il encore que
jlose ! Ce ne fut pas le cas.

Dans beaucoup de films, les
héros échangent leur premier
baiser dans une salle de
cinéma. Difficile d'aller au ciné
sans étre accompagnés de nos
parents. J'ai eu un espoir suite
3 un concours d‘orthographe.
Si on remportait la premiere
manche, on allait au ciné
pendant la correction des
dictées de la seconde étape.
Mais hélas, quand j‘ai su

que Julien avait écrit « I'épi
derme » de la peau et le
moteur « pétard & dents » de
la voiture, j'ai vu mes réves de
baiser langoureux dans une
salle obscure s'éloigner.

[}
/es taquineries et les chatouilles
==

En éléve assidue, j'ai mis en
application les conseils avisés

de mes amies. Il s'agissait de

se chamailler gentiment, afin

de favoriser le rapprochement.
Nous devions éclater de rire puis
nous regarder avec profondeur
et devenir sérieux au moment
ou nos visages se seraient
retrouvés trés proches. Et a

cet instant... vous connaissez

la suite ! J'ai essayé et cela ne
s'est pas du tout passé comme
prévu. Ah ¢a oui, nous nous
sommes bien chamaillés mais
hélas, lorsque Julien a relevé la
téte brusquement, elle est venue
heurter la mienne. Cela m’a valu
un ceil au beurre au noir.
No comment.
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® Tu pleures pour aller a la sieste. ®
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® Tu joues a la maitresse. ®
> Tu voudrais surtout qu'il quitte sa femme.
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